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Montréal, 1er Avril, 1864.
MONSIEUR LE. SEC[RETAIRE-J'ai l'hou-

neur d'attirer votre attention sur la section
suivante des Statuts Refondus du Canada,
et de vous prier de vouloir bien vous y con-
former.

"lLe Secértaire-trésorier de toute société
"d'Agriculture sera tenu de fournir un
"cautionnement à la Société d'Agriculture
"dont il est Secrétaire-trésorier, au montant
"de huit cent piastres, à la satisfaction du
"Président et du Vice-Président de la dite
"sociét4; et il ne poura retirer aucun ar-

ccgent de la Chambre ou du Bureau d'Ag-
<riulue sans avoir préablement fournir

cicopie du dit cautionnement à la Chambre
d)'Agriculture.

Vous voudrez donc bien avoir la bont6
d'envoyer sous le plus bref delai possible, à
cette chambre, un acte de cautionnement au
montant de huit cents piastres, apprové
par M. le Président et le Vice-Président
de votre Société.

Votre obéissant serviteur
GEORGE.S LECLERE,

Sec. C. .8. B8 C.

PAILTIE NON-OPFICIELLE.

L'ENSEIGNE1M AURICOLE
ES notre début dans le journalisme
nous avons invoqué de toutes nos

Z)J+'forces la nécessité d'un enseigne-
ment agricole dans notre p5ys,

Scommc base de toute amélioration
durable de notre système de cul-
ture. L'expérience nouis avait

appris ce q u'il fallait d'études sérieuses,
sous la direction immédiate hi'hommes spé-
ciaux, vieillis danàs le proflessorat, pour pos-
aéder les éléments de la science agricolc.
Nos nombreux voyages à l'étranger nous
avaient montré son adoption précisément
là où les progrès réalisés semblaient rendre
inutile les secoues do la théorie, du moment
qu'une excellente pratique réalisait, à cha-
que pas, des cultures modèles. Nous avions
'vu lAngleterre, la France, la Belgique,

l'Allemagne insister sur la nécessité des
écoles spéciales d'agriculture, alors que dans
chacun de ces pays les opérations agricoles
sont arrivées à un si haut degré de perfec-
tionnement qu'il semzzble que toute opération
du système actuel est impossible et que la
scien ce a dit son dernier mot.

Ce sont là des faits qui méritent une
attention toute spécile- L'Angleterre àa
juste titre peut se flatter de marcher à la
tête de toutes les nations rivales dans la
voie du progrèi agricole: ses grands pro-
priétaires disséminés dans chacun de ses
comtées, donnent l'exemple des cultures
améliorées les plus recommandables et con&-
tituent antant de fermes modèles pour leur
voisinage immédiat; cependant, loin de
s'arrêter à ces enseignements d'une excel-
leùte pratique, répandus à profuaioni sur


